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Michel Pastoureau continue son exploration de l’histoire culturelle des animaux avec la baleine.

D’abord, une précision, c’est un livre d’histoire des mentalités, pas un livre de zoologie. Le terme
≪ baleine ≫, dans le passé, pouvait désigner beaucoup d’animaux qu’on n’appelerait pas ≪ baleine ≫ au-
jourd’hui. L’idée est de faire le tour, de l’Antiquité à nos jours, sur la vision que les humains ont de la
baleine. C’est un animal qui, par sa taille, par le milieu jugé hostile où il vit et par le fait qu’il était très
mal connu jusqu’au XIXe siècle, est un parfait support de fantasmes. En gros, jusqu’au XXe siècle, la ba-
leine est monstrueuse, inquiétante, incarnation du Mal, puis elle change tout à coup ou, plutôt, la vision
qu’on en a change et on se met à la considérer comme gentille, menacée, et digne d’être protégée (elle
est, avec le panda, un des animaux iconiques des campagnes de protection de la nature).

Ce retournement est récent. Le christianisme voyait plutôt la baleine négativement (cf. l’aventure
de Jonas, même si la Bible ne dit pas clairement si c’était une baleine, ou un très gros poisson). Les
marins aimaient décrire les dangers terribles, et imaginaires, qu’elle faisait courir aux bateaux. Et bien
sûr, Moby-Dick n’est pas un modèle de gentillesse, même si son chasseur ne vaut pas mieux. On l’a dit,
ce livre est une histoire culturelle d’humains, donc toutes les projections n’ont pas grand’chose à voir
avec les baleines réelles.

Ah, et le livre est magnifiquement illustré, les dessins médiévaux sont très bien reproduits, en grand
et avec de belles couleurs (vous trouverez celui-ci <https://fr.wikipedia.org/wiki/Baleine#
/media/Fichier:Baleine_Harley_3244.jpg> p. 59). Inutile de rappeler que le réalisme n’était
pas le principal souci des auteurs de ces dessins. . .

(Tiens, j’ai terminé ce livre juste avant de commencer la série télé danoise Trom, où la chasse à la
baleine aux iles Féroé et les polémiques que cela suscite sont la toile de fond de l’intrigue policière.)
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